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Les familles avec
jeunes enfants et les
retraités sont les
premiers intéressés à
s’installer en altitude.
La pandémie de
coronavirus a encore
accentué la tendance.

Laurent Buschini

L
a montagne attire les cita-
dins. Et pas seulement
pour y passer des vacances
ou unweek-end,mais pour
y vivre toute l’année. Cette

tendance, des professionnels de l’im-
mobilier actifs dans les régions al-
pines l’ont constatée depuis plusieurs
années. Bien entendu, on est loin
d’un exode des villes vers la cam-
pagne. Mais le mouvement est suffi-
samment perceptible pour qu’il attire
l’attention des acteurs sur le terrain.

C’est le cas de l’agence Domicim
d’Aigle et de celle de Duc-Sarrasin, à
Martigny, deux entités deDBSGroup,
qui englobe une trentaine d’agences
en Suisse romande et depuis 2019 en
Suisse alémanique, sous dixmarques
différentes. Les deux bureaux sont
particulièrement bien placés
puisqu’ils traitent à la fois dumarché
de plaine et de celui des vallées al-
pines. «On remarque une recrudes-
cence des demandes pour des villages
de montagne, en particulier ceux
avec une bonne orientation par rap-
port à l’ensoleillement, assure
Vincent Collet, directeur des transac-
tions en Suisse romande pour DBS
Group, basé dans l’agence Domicim
d’Aigle. On constate aussi un lissage
des prix entre la plaine et la mon-
tagne qui favorise ce mouvement. Il
y a peu de temps, une station comme
Leysin était plus chère qu’une bour-
gade de plaine comme Aigle. À prix
égal, certaines personnes préfèrent
autant s’installer en altitude.»

Il est vrai que la montagne ne
manquepas d’attrait. La vie dans une
station ou un village de vallée offre
des atouts: le voisinage avec la na-
ture, un environnement ressenti
comme plus sécurisé. Et malgré tout
la présence des commodités du quo-
tidien, des transports publics qui sont
assez fréquents. Pour les enfants,
souvent la proximité de l’école.

Les stations de montagne ont
aussi développé une meilleure offre

culturelle et de loisirs (lire ci-contre).
L’animation existe toute l’année alors
qu’elle se limitait auparavant aux sai-
sons d’hiver et d’été.

Dans le canton de Vaud, les sta-
tions alpines, comme Leysin ou Les
Diablerets, sont les premières desti-
nations recherchées. «Mais les vil-
lages intermédiaires bénéficient aussi
de ce mouvement d’intérêt», relève
Vincent Collet.

Dans le Valais romand, on re-
marque lamême tendance. «Deshabi-
tants de Martigny partent s’installer
dans les villagesduvaldeBagnes, sou-
ligneTimothéeSaumade, responsable
de l’agenceDuc-SarrasinàMartignyet
de la chaîne montagne chez DBS
Group.Dans le Valais central, des per-
sonnes installées àSionoudans les en-
virons quittent la plaine du Rhône
pour s’établir en station ou dans des
villages plus reculés. Certains ac-
ceptent même des contraintes plus
grandes, par exemple l’éloignement
de l’école,parfois centraliséedansune
seule localité d’une vallée, pour habi-
ter dans un lieu isolé et tranquille.»

Le constat vaut pour la vente
commepour la location, assurent les
deux professionnels de l’immobilier.
Le directeur des transactions en
Suisse romandepourDBSGrouppré-
cise: «En montagne, on vend moins
aux étrangers. Dorénavant, notre
clientèle se compose principalement
de résidents en Suisse qui veulent y
aller pour y habiter.»

«Il y a un repli sur la Suisse et ce
mouvement existait bien avant le Co-
vid-19», poursuit Timothée Saumade.

Lapandémierenforce latendance
Reste que l’apparitionde la pandémie
de coronavirus a encore renforcé la
tendance, assurent les deux profes-
sionnels de la pierre. «Dans certaines
localités demontagne, le courtage est
en traindevivreuneannéeexception-
nelle», souligne Vincent Collet, qui es-
time que le Covid-19 a augmenté les
ventes de 20%dans certaines régions.
«Et ce n’est que le début, poursuit-il.
Si les mesures sanitaires deviennent
toujours plus contraignantes, et en-
core plus si une deuxième vague arri-
vait, les personnes encore hésitantes
feront le pas. Le phénomène est en-
core amplifié si l’on ne peut pas se
rendre à l’étranger. Certains se dé-
cidentdéjààacheterdes résidences se-
condaires. Après tout, on peut aussi y
travailler.»

Car certaines personnes ont mal
vécu le confinement en ville. «Si elles
sont indépendantes ou si la société

qui les emploie favorise le télétravail
au moins deux ou trois jours par se-
maine, elles n’hésitent plus et
viennent s’installer en montagne,

même si elles doivent penduler deux
ou trois jours par semaine», relève
Vincent Collet.

Qui sont ces personnes qui
quittent la plaine et font le choix de
la montagne? Ce sont d’abord des
personnes qui connaissent la région
pour y avoir une résidence secon-
daire ou qui habitent un village de
plaine dans le Chablais ou la vallée
du Rhône. Mais certains viennent de
Lausanne, voire deGenève, assurent
les deux professionnels de la pierre.

De fait, l’appel de l’altitude
semble être d’abord entendu par les
familles avec jeunes enfants. «Ces fa-
milles sont les premières intéressées
par l’accession à la propriété, rappelle
Timothée Saumade. Dans un village,
elles pensent offrir pour leurs enfants
unmeilleur cadre de vie. Les parents
espèrent y trouver unmeilleur ensei-
gnement. Il y a souventmoinsd’élèves
par classe. Et il est plus facile de trou-
ver une place dans une crèche pour
les enfants en bas âge.»

«Des jeunes qui ont grandi dans
un village de montagne remontent
s’installer dans leur village d’enfance
après avoir vécu et profité quelques
années de la vie citadine», ajoute le
directeur d’agence de Duc-Sarrasin.

Les deux professionnels de la
pierre pointent une autre catégorie
de la population qui cherche à s’ins-
taller enmontagne: les retraités. «De
nombreux seniors, Vaudois et Gene-
vois en tête, y cherchent activement
un logement. Cette catégorie s’inté-
resse davantage à s’installer en Va-
lais, qui offre, en plus de l’attrait de
la nature en altitude, d’autres avan-
tages, en premier lieu fiscaux, sou-
ligne Timothée Saumade.
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Les stations et villages de montagne attirent toujours plus (ici Les Diablerets).
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•Laplupart des communes de
montagne contactées confirment
dans les grandes lignes la vision
dressée par les professionnels de
l’immobilier (lire ci-contre). Celle
d’Ormont-Dessus, qui comprend
LesDiablerets, indique que de jeunes
couples, surtout de la région lausan-
noise, dont les parents ont une rési-
dence secondaire sur le territoire
communal, y élisent domicile plus
fréquemment depuis quelques an-
nées. Des retraités choisissent aussi
de s’y établir à l’année.

«La tendance existe depuis
quelques années dans le Pays-d’En-
haut, souligne Eric Fatio, conseiller
municipal de la communedeChâ-
teau-d’Œx.Onnote que denouvelles
familles viennent s’installer sur la
communepour des raisons qui ne
sont pas liées à une activité profes-
sionnelle sur place. De nombreuses
personnes viennent aussi s’installer
ici lorsqu’elles sont à la retraite.»

Le conseillermunicipal relève
toutefois que les seniors qui font le
pas de quitter leur domicile de plaine
pour lamontagne connaissent la ré-
gion pour y avoir une résidence se-
condaire, transformée en l’occur-
rence endomicile principal à la
retraite. «Ils se rendent compte qu’ils
ont autant d’attaches et de réseau de
connaissances qu’en ville à force de
venir dans la station.»

Eric Fatio souligne que les com-
munes font leur possible pour que
les nouveaux résidents âgés se
sentent bien. «Le canton de Vaud
soutient fortement un Pôle Santé au
Pays-d’Enhaut. Nous développons
aussi à Château-d’Œx un projet de
valorisation du paysage. Cela
consiste à proposer de nouvelles in-
frastructures, des bancs, des chemi-
nements pédestres adaptés à cette
population, pour faire découvrir le
paysage de la commune. Cela parti-
cipe à l’attrait de lamontagne pour
cette population.»

Eric Fatio ne craint-il pas une trop
forte population âgée? La question le
fait sourire: «Les seniors engendrent
beaucoupd’activités économiques et
sociales. Cette population est très at-
tachée à la vie locale. Elle a des
moyens financiers et fréquente les
commerces locaux.»

Lemunicipal souligne que les
projets immobiliers les plus récem-
ment achevés correspondent aux exi-
gences et aux standings des loge-
ments de plaine. «Ce sont des
logements pour habiter.»

Dans la communed’Ormont-Des-
sous, on a noté la présence accrue de
personnes ayant des résidences se-
condaires durant le confinement.
Mais les arrivées de nouveaux rési-
dents sont stables depuis quelques
années.

Développerl’attraitdans
lescommunesalpines

Vincent Collet relève un fait nou-
veau depuis l’apparition de la pandé-
mie: «On remarque aussi de jeunes
couples sans enfants qui s’installent
enmontagne, alorsqu’onne lesvoyait
pas avant. La pandémie de coronavi-
rus a transformé les mentalités.»

Le directeur des transactions en
Suisse romande pour DBS Group as-
sure que le phénomène va plus loin
encore. «Certaines personnes qui
souhaitent accéder à la propriété
mais ne cherchaient pas dans la ré-
gion alpine changent d’avis
lorsqu’elles prennent connaissance
des prix de l’immobilier dans cette
région. Elles font le calcul et se
rendent compte qu’elles peuvent de-
venir propriétaires tout de suite au
lieu d’attendre encore des années
d’avoir les fonds nécessaires pour
une acquisition en ville.»

Qualitéduréseau internet
La tendance est bien entendu rendue
possible par l’amélioration des sys-
tèmes de communication électro-
niques. Avec un internet à haut dé-
bit, on peut télétravailler de partout.
«Les stations alpines sont beaucoup
mieux équipées aujourd’hui, signale

Timothée Saumade. La présence de
la fibre optique est un élément im-
portant. Les jeunes actifs sont parti-
culièrement attentifs à la qualité du
réseau internet et à la bonne couver-
ture pour les téléphonesmobiles, car
ils veulent pouvoir travailler depuis
leur nouveau domicile en y installant
leur bureau.»

Depuis l’apparition de la pandé-
mie, les gens viennent aussi en mon-
tagnechercherunespaced’habitation
plusgrand. «Lespersonnes intéressées
cherchent leurnouveau logementavec
des attentes très précises, observe
Vincent Collet. La présence d’une ter-
rasse ou d’un balcon suffisamment
grandpourêtrehabitableétait déjàun
critère important avant la pandémie,
mais ce point est devenu essentiel.
Bien entendu, tout le monde ne peut
pas trouver le logement idéal, orienté
plein sud. Parfois, il faut assouplir les
critères de recherche.»

Les personnes s’intéressent au-
tant à des biens existants qu’à des
promotions, assurent les deux pro-
fessionnels de la pierre. Les construc-
tions qui sortent de terre actuelle-
ment sont aussi davantage tournées
vers les standards d’habitation à l’an-
née. «En région alpine, on ne
construit plus de la même manière
qu’avant, résume Timothée Sau-
made. On bâtit de plus grands loge-
ments, pour des occupants qui vont
y vivre toute l’année, et moins pour
des personnes qui y viendront seule-
ment pour quelques semaines. Les
projets lancés il y a quelques années,
orientés vers une clientèle de tou-
ristes, et qui arriventmaintenant sur
le marché, ont davantage de peine à
trouver preneur. Il y a un change-
ment de paradigme.»

Sur le marché de la location, le
poids de l’arc lémanique se fait sentir
jusqu’à Martigny, voire Sion, assure
Timothée Saumade. «Dans leHaut-Va-
lais, l’influencedeBerne est aussi per-
ceptible depuis le percement du tun-
nel de base du Lötschberg. Certains
Suisses alémaniques viennent aussi
en Suisse romande, car les prix et le
coût de la vie sont moins chers. C’est
unphénomènequi touche pour l’ins-
tant le Valais mais qui n’atteint pas
encore les Alpes vaudoises.»

L’attrait des régions alpines pour-
rait-il faire augmenter les prix? «C’est
un risque», admet Vincent Collet, qui
précise que la tendance ne touche pas
les stations de luxe, comme Villars,
Verbier ou Montana, car le marché
de l’immobilier est différent dans ces
stations.

Mouvement interne vers la campagne
Directeur du CIFI, société d’analyse et
de conseil dans l’immobilier, Donato
Scognamiglio n’est pas étonné par les
constatations des professionnels de
l’immobilier sur le terrain. «Les statis-
tiquesmontrent que les Suisses s’ins-
tallent à la campagne dès qu’ils
veulent acheter un logement. Les
villes gagnent des habitants seule-
ment avec l’immigration. Si l’on ne re-
garde que le mouvement interne des
résidents, suisses et étrangers, dans le
pays, les grandes villes perdent des
habitants alors que les communes de
l’agglomération et celles de la cam-
pagne en gagnent.»

Donato Scognamiglio précise que les
étrangers qui s’installent dans les
grandes villes à leur arrivée en Suisse
les quittent quelques années plus tard
s’ils en ont les moyens. «La cause est
claire: les prix de l’immobilier y sont
beaucoup trop chers. Les gens ne
peuvent plus y construire. Par consé-
quent, ils partent à la campagne.»
La crise du coronavirus et l’extension
du télétravail vont renforcer cette ten-
dance, assure le directeur du CIFI.
C’est d’autant plus vrai pour les ré-
gions périphériques qui offrent une
bonne qualité de vie tout en étant
proches des centres urbains.
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enmontagne, alorsqu’onne lesvoyait
pas avant. La pandémie de coronavi-
rus a transformé les mentalités.»

Le directeur des transactions en
Suisse romande pour DBS Group as-
sure que le phénomène va plus loin
encore. «Certaines personnes qui
souhaitent accéder à la propriété
mais ne cherchaient pas dans la ré-
gion alpine changent d’avis
lorsqu’elles prennent connaissance
des prix de l’immobilier dans cette
région. Elles font le calcul et se
rendent compte qu’elles peuvent de-
venir propriétaires tout de suite au
lieu d’attendre encore des années
d’avoir les fonds nécessaires pour
une acquisition en ville.»

Qualitéduréseau internet
La tendance est bien entendu rendue
possible par l’amélioration des sys-
tèmes de communication électro-
niques. Avec un internet à haut dé-
bit, on peut télétravailler de partout.
«Les stations alpines sont beaucoup
mieux équipées aujourd’hui, signale

Timothée Saumade. La présence de
la fibre optique est un élément im-
portant. Les jeunes actifs sont parti-
culièrement attentifs à la qualité du
réseau internet et à la bonne couver-
ture pour les téléphonesmobiles, car
ils veulent pouvoir travailler depuis
leur nouveau domicile en y installant
leur bureau.»

Depuis l’apparition de la pandé-
mie, les gens viennent aussi en mon-
tagnechercherunespaced’habitation
plusgrand. «Lespersonnes intéressées
cherchent leurnouveau logementavec
des attentes très précises, observe
Vincent Collet. La présence d’une ter-
rasse ou d’un balcon suffisamment
grandpourêtrehabitableétait déjàun
critère important avant la pandémie,
mais ce point est devenu essentiel.
Bien entendu, tout le monde ne peut
pas trouver le logement idéal, orienté
plein sud. Parfois, il faut assouplir les
critères de recherche.»

Les personnes s’intéressent au-
tant à des biens existants qu’à des
promotions, assurent les deux pro-
fessionnels de la pierre. Les construc-
tions qui sortent de terre actuelle-
ment sont aussi davantage tournées
vers les standards d’habitation à l’an-
née. «En région alpine, on ne
construit plus de la même manière
qu’avant, résume Timothée Sau-
made. On bâtit de plus grands loge-
ments, pour des occupants qui vont
y vivre toute l’année, et moins pour
des personnes qui y viendront seule-
ment pour quelques semaines. Les
projets lancés il y a quelques années,
orientés vers une clientèle de tou-
ristes, et qui arriventmaintenant sur
le marché, ont davantage de peine à
trouver preneur. Il y a un change-
ment de paradigme.»

Sur le marché de la location, le
poids de l’arc lémanique se fait sentir
jusqu’à Martigny, voire Sion, assure
Timothée Saumade. «Dans leHaut-Va-
lais, l’influencedeBerne est aussi per-
ceptible depuis le percement du tun-
nel de base du Lötschberg. Certains
Suisses alémaniques viennent aussi
en Suisse romande, car les prix et le
coût de la vie sont moins chers. C’est
unphénomènequi touche pour l’ins-
tant le Valais mais qui n’atteint pas
encore les Alpes vaudoises.»

L’attrait des régions alpines pour-
rait-il faire augmenter les prix? «C’est
un risque», admet Vincent Collet, qui
précise que la tendance ne touche pas
les stations de luxe, comme Villars,
Verbier ou Montana, car le marché
de l’immobilier est différent dans ces
stations.

Mouvement interne vers la campagne
Directeur du CIFI, société d’analyse et
de conseil dans l’immobilier, Donato
Scognamiglio n’est pas étonné par les
constatations des professionnels de
l’immobilier sur le terrain. «Les statis-
tiquesmontrent que les Suisses s’ins-
tallent à la campagne dès qu’ils
veulent acheter un logement. Les
villes gagnent des habitants seule-
ment avec l’immigration. Si l’on ne re-
garde que le mouvement interne des
résidents, suisses et étrangers, dans le
pays, les grandes villes perdent des
habitants alors que les communes de
l’agglomération et celles de la cam-
pagne en gagnent.»

Donato Scognamiglio précise que les
étrangers qui s’installent dans les
grandes villes à leur arrivée en Suisse
les quittent quelques années plus tard
s’ils en ont les moyens. «La cause est
claire: les prix de l’immobilier y sont
beaucoup trop chers. Les gens ne
peuvent plus y construire. Par consé-
quent, ils partent à la campagne.»
La crise du coronavirus et l’extension
du télétravail vont renforcer cette ten-
dance, assure le directeur du CIFI.
C’est d’autant plus vrai pour les ré-
gions périphériques qui offrent une
bonne qualité de vie tout en étant
proches des centres urbains.


